
M. Monendez Pelayc

D'après une dépêche adressée de Madrid
au Petit Murseillais, on commenterait beau-
coup, dans les cercles politiques de celle
ville, un toast porté au banquet des profes-
seurs, organisé ù. l'occasion des fôles dc
Calderon , par un universitaire M. Menendez
Pelayo.

Voici le texte de ce toast tel qu 'on l'en-
voie au Petit Marseillais :

« Je bois : i Calderon, comme poète ca-
« tholique , apostolique el romain ; à l'Inqui-
« sition qui défendit courageusement le cà-
« tholicisme ; à la monarchie espagnole.
« plus florissante que jamais sous la maison
« d'Aulriche , qui accrut plus que les Bour-
« bons sa grandeur et fortifia ses institu-
« tions. »

Nous pensons que nos lecteurs ne seront
pas fâchés de connaître ce hardi et coura-
geux champion de l'Inquisition , dont ils
lisent peut-ôtre le nom pour la première
fois ; c'est avec un vif plaisir que nous al-
lons le leur présenter.

« Si en traversant les rues étroites de
Madrid , vous rencontrez un jeune homme
élancé, pâle , distrait , à l'air maladif , en-
velopp é dignement dans son manteau es-
pagnol , que relèvent parfois des mains lon-
gues et fines , saluez , car vous vous trouvez
rK V?nl un savant précoce et profondément
parotien. C'est M. Marceline) Menendez Pe-
tayo.
.. " G(Jl enfant , dont la tète semble trop pe-
\lc Par rapport it sa taille , n 'est Agé que de

^%'l-dcux ans. A cet Age cependant 
où 

la
Plu Part commencent îi l'aire leur entrée

a/is le monciei M . Menendez Pelayo est cn-
r6 fc l'Académie. Ce jeune homme a déjà
n bagage littéraire que lui envieraient
*Uc°up a0 lettrés et d'érudits en renom .

compa8Lplulôt ' APrôs avoir 6tonn6 ses
o„-il _ ""¥* * par ses succès à douze ans,Q\^Vf*C ov * tr"* ow ;_> WJ *_*< __* a u. vi\*tw*\_- ¦.-.i. _t^.>

tilifl r ' parco«ru les bibliothèques d'I-
dVfn Ce' ̂ Allemagne, d'Angleterre ,
dm t T' après !lVoir 1-6uni les suffrages
D \0Us les hommes remarquables de sou
lo» ,' qu.el,los que fussent leur spécialité ou

Urs opinions politiques , ce jeune homme
vQ\ilu un jour sc présenter au concours

J
0Ur la chaire de littérature de l'Universitéae Madrid. Gomme il n 'avait pas l'âge rb.

Elémentaire, le Parlement , ù l'unanimité ,
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CHAPITRE VU
AUX BUTTES-CHAUMONT

T^ Jad^'l̂  corbeilles de 
verveines, fleur rèsev-

le"r ovàlft Parure des druidesses, allongeaient
au feuilln„ *li Ulilieu d'une borduro do plantes
corbeiij et.k , lisù - Au "liliou de» pelouses et des
d'il** ;. ô» les rmilr»« BU /.rr -isnifint o* l' ntv-K».--.
ensoleini 2,IS remplaçait les pentes des terrains
0̂l*iriu.itt f ' "outes tes essences se mêlaient et

j fi mip« r„. •?." ravissant mélange cle teintes. Ges
sève od™ ! .8es-' ftux découpures nouvelles , ix la
^ent u iante! ll?su lustré,reposaient admirable-
«ans et,' W' ,Lf "W0"8 d'ua soleil, chftud -
*" dUtan ™ i ** ief  ««««perçaient do distance
Plaquos im.V semai°nt sur les allées de grandes

Sur IM i "'"ouses.
^ laissaient 3 des vieillards se reposaient etIv re, tandis que de jeunes entants

a voté en sa laveur dispense d'Age. Il a bril-
lamment réussi. La plupart de ses compé-
titeurs sc sonl rétirés avant la fin des exer-
cices, proclamant d'avance le triomphe de
leur invincible rival.

« Lc voilà professeur de la première Uni-
versité d'Espagne. Est-ce tout ? Non. Il a
traduit , commenté , illustré , les classiques
grecs, latins , italiens, anglais, portugais el
français ; il a fait des préfaces pour un grand
nombre d'ouvrages contemporains : il a écrit
l'apologie dc la vertu et de la science des
savants Jésuites expulsés d'Espagne par
Charles III ; il a composé un volume de vers
latins , qui , à luiseul. ferait une réputation ,
et il travaille maintenant à sa magnifique
histoire des Hétérodoxes espagnols, don l
deux volumes ont déjà paru , aux applau-
dissements des premiers théologiens dc la
patrie de Suarez , Lainez et Salmeron.

« Or, un des traits les plus remarquables
du talent de ce jeune écrivain , est l'assu-
rance dans la bonne doctrine , le courageux
dédain des préjugés répandus par les pro-
testants ù. l'endroit de l'Espagne, el sa ferme
conviction qu 'il esl impossible de bien
écrire l'histoire de son pays autrement qu 'à
la lumière des splendeurs de la foi catholi-
que.

« Dans son dernier ouvrage , il présente
ce tait incontestable , que l'Inquisition fut
un bienfait pour l'Espagne , une institution
hautement populaire qui répondait au vœu
unanime des Espagnols , et dont l'histoire
ne saurait sans injustice rendre responsables
les rois ou les gouvernements de ce temps.
C'est ce qu 'ont reconnu , du reste, les hom-
mes qui , comme M. Canovas del Caslillo ,
bien qu 'appartenant A l'école libérale, se
piquent de rendre hommage à la vérité.

« M. Pelayo a raison. L'Inquisition ne
conserva pas seulement en Espagne l' uniié
dc la foi : elle contribua à garder aussi l'u-
nité du sol , la nationalité , la science, les
lettres et les arts , protég és par elle contre
la barbarie de l'erreur cl le vandalisme de
l hérésie.

« M. Menendez compte parmi ses parti-
sans ardents M. Canovas del Caslillo ,
l'homme d'Elat éminent , et M. Castelar ,
l'orateur républicain 1res connu. Ces som-
mités el hien d'aulres oubliant leurs opi-
nions, se disputent la gloire d'.encoïiragei
ce jeune professeur catholique.

ébouriffés, mutins ol rieurs , so poursuivaient en
jouant daiis los allées.

— N'ost-co pas quo l'on respire bion ici ? de-manda fiarlié/.iiis.
— A merveille I j'en conviens, répondit Mari-gné ; mais j'ai demandé un paysage complet , ettu me sers un bout do para
— Patience , lit Barbézius ; il y avait plus d'undétour dans le paradis tetteaUe.
— Pourvu qu 'on y trouvo quelque chose i\

manger, hasarda Loys.
— Cueille des sonnots, lui répondit en riant lc

bossu, lu nous les diras au dessert.
— En somme, reprit Bauvais , l'idée clo Loystoute matérielle qu 'ollo soit, n'en est pas plusmauvaise. Peut-ôtre lo grand air nous donnera-t-il un formidable appétit.
— O rêveurs 1 fit Barbézius , vous voilà bion 1Vous demandez la nature, et ii peino vous offre-t-elle ses pins belles fleurs , que vous exigez elesfruits. C'es»t égal , jo mo sens tellement d'iiumemconciliante, que nous allous entrer dîner.
— Dans l'Ile de Itobinson ?
— Si tu voux , Bauvais; aprôs lo dessort , nousdonnerons à goûter aux cygnes.
L'empailleur de grenouille» prit les devants,ses amis 10 suiviront, et bientôt Marignô s'arrêta ,lo murmure d'un ruisseau le surprenait et lo

charmait ix la l'ois. Ge ruissolot coulait entre deux
berges étroites, bondissait sur des cailloux, es-
sayait de former des cascades en miniature, re-
tombait , essayait encore, ct baignait , dans les
détours do sa course aventureuse , de grandes
touffes d'iris passant du blanc des lis nar toutes
los gammes du lilas, du violet , du bleu et du

« C'est qu 'en réalité M. Menendez dépasse
la mesure ordinaire de la taille intellec-
tuelle. C'est plus que de l'admiration , c'esl
de la stupeur qu 'il provoque lorsqu 'il se
met à parler dans une sociélé d'élite.

« Il lui arrive trôs souvent de citer dans
son discours des pages entières des livres
qu 'il a lus 'une seule fois. Son érudition esl
encyclopédique , et tel savant vieilli dans
les bibliothèques est abasourdi en écoutant
cel enfant qui lui révèle , dans une simple
causerie , des faits , des événements , des
éclaircissements qu 'il a inutilement cher-
chés pendant de longues années.

<« Parfois , les hommes éminents, qui lui
servent à la l'ois d'auditoire el de tribunal ,
se plaisent à mettre à l'épreuve son savoir
par une question difficile , historique ou
archéologique. Alors M. Menendez Pelayo
hésite un moment, cherchant A ranger les
faits nombreux qui assaillent sa mémoire,
el, une fois décidé, il entasse des citations ,
il récite des documents , il énumôre des
éditions, il rappelle des dates, il interprète
des hiéroglyphes , el, à travers le labyrinthe
des fails et des pièces , il formule avec
clarté et avec méthode une opinion , au
grand ébahissement de ceux quil'écoulcnl ,
qui , après avoir ri comme on rit d'un en-
fant précoce , finissent par pousser des
exclamations d'étonnemenl et d'admiration

« Ce n est pas un homme, cest un pro
dige », disait un jour un de ceux qui Vé-
coulaient.

« Nous ajouterons (et c'est sur cetle noie
que nous voulons finir , car elle esl celle
qui l'honore davantage) que M. Menendez
Pelayo est un jeune homme d'une grande
modestie. On pourrait aussi dire de lui
qu 'il sail tout, mais qu 'il s'ignore lui-même.
Puisse-t-il conserver loute sa vie celte tou-
chante vertu , qui ne fait que rehausser
davantage les talents extraordinaires que le
Dispensateur de lout bien lui a si généreu-
sement accordés. »

On nous excusera sans doule, de n 'avoir
pu résister au plaisir de faire connaître h
nos lecteurs cette nouvelle et brillante
étoile qui se lève sur l'horizon de l'Eglise
ce jeune savant catholique, ce noble com-
patriote do J. Balmès el de Donoso Cortès,
dont, les succès ct la gloire ne sauraient

jaune d'or. Plus loin , il s avisait do dessiner les
méandres d un Delta on environnant dos pierres
plates ù demi submergées, dont chacune formait
une petito lie.

Voici doja le ruisseau , dit Barbézius.
_ y a-t-il des hêtres , ici ? demanda Loys ; il

l!i0 «rend ervie de chauler sur la Unie do Pan Je
lj0,ilioiu' des bergers et . V O fortunatos etyrico-
**/¦ i.Mais I empailleur de grenouilles ne l'entendit
pas ; a discutait en ce moment , avec lo maîtreju restaurant , le menu du dlnor.

AU moment où ses camarades le rejoignirent ,
les quatres jeunes gens poussèrent un cri d'ad-miration.

L.e restaurant se trouvait élevé sur uno partie
du jardin tonnant une terrasse. En bas, celteterrasse descendait brusquement, couvrant sapetite rapide d'arbres et d'arbustos, et ia nappedu l»c s encaissait au fond , battant d'un remoustrop laiblo pour prendre lo nom do vagues, unerooho énorme , supportant à l'une des extrémités
nuû sorte de temple de formo antique, puis une
aiguille de pierres reliée ix la masse principale
par un pont suspendu. Des fleurs , des cactus,
des Ufiïïes, jetaient lour note vivante sur la teinte
crue et blanche do la piorro ; et vors la droito,
une seconde muraille so couronnait de gazons et
de bouquets aux nuances éclatantes.

— C est vraiment charmant, dit Marigné ; un
peu joli , mais charmant I

— A»-je surfait le spectaclo ? domanda Barbé-
zius ; des rochers, de Teau, des bois.

— Et un déjeuner 1 ajouta Loys ; ce qui n'était
pas dans le programme.

trouver indifférent aucun de ceux qui ai-
ment la religion.

Qu 'on nous permette une réflexion pour
terminer.

En comparant la foi profonde de ce jeune
homme, si prodigieusement savant et sî
fermement catholique , avec l'imp iété do
tant de prétendus savants dont les con-
naissances sont si courtes par tant d'en-
droits, comment ne pas se souvenir de ce
mol fameux : Un peu de science éloigne de
la religion, mais beaucoup de science y
ramène.

NOUVEL LES SUISSES
Berne, 8 juin.

L'évêché de Lausanne a douné aujour-
d'hui lieu à une discussion fort intéressante
au Conseil des Etats.

La Commission de ca conseil , chargée de
l'examen du rapport do gestion du Conseil
fédéral , et composée de MM. Alhregg, Rie-
ter, Vigier, Estoppey, Cornaz, Sahli (majo-
rité) et Wirz (f/uterwaid-te Ilaui) , a cru
devoir faire des observations , dictées par
l'animosité radicale , et dont voici lu teneur :

c A la page 12 de sou rapport , le Conseil
fédéral dit que M. Cosandey lui a notifié sa
nomination aux fonctions d évoque de Lau-
sanne et de Genève, en remplacement de
M. Marilley, démissionnaire , mais que ce
prélat n 'a fait aucuiia notification de ce
genre au gouvernement de Genève, et u'a
pas pris en mains l'administration spirituelle
des paroisses catholi ques-romaines de ce
cauton , de sortû que celles ci so trouvent
de fait séparées par l' autorité ecclésiastique
du diocèse existant. Le Conseil fédéral n'a
pas cru devoir intervenir , et la Commission
ne veut pas non plus provoquer d'iulervcu-
tiou dans cette affaire. Toutefois , la majorité
de la Commission ne peut s'empêcher, dans
cet état de choses, de faire observer qu 'il
est regrettable de voir comment les autori-
tés ecclésiasliques se refusent avec une ré-
nitence opiniâtre ù reconnaître que l'Etat
no peut sacrifier ses droits à des institutions
hiérarchi ques , et que cette rénitence des su-
périeurs ecclésiasti ques est contraire aux
propres intérêts de la population catholique ,
et n'est probablement guère en harmonie
avec les vœux d' un grand nombre do ses
membres. »

En ce moment, los accords d'uu piano liront
entendre la valse du « Beau Danube bleu, » le
chof d'œuvre de Jobau Strauss.

Marigné se précipita daus la salle du restau-
rant.

— Monsieur , demanda-t-il au jeune hommo
qui frappait mélancoliquement sur les touches,
ûtes-vous ù la courso où à l'heure ?

— Je suis au cachet , pour toule la saison,
répondit le leune hommo, ct au supplice par-
dessus lo marché.

— Ecoulez, dit Loys ; en co moment, nous
sommes les seuls consommateurs sérieux de vo-
tre établissement; donc, c'est pour nous que
vous égrèneriez los notes du « Beau Danube
bleu ; » or, non loin d'ici gazouille un ruisselet
d'eau claire ; vous comprenez qn'il nouB est bien
plus agréable de garder l'illusion d'ôlre on pleine
campagne, que d'écouter une valse de salon.

— Alors , demanda lo pianiste, je puis aller me
promener ?

— En fumant ce londrôs , qui est délicioux.
Le pianiste forma l'instrument et s'échappa

comme un écolier.
— Enfin ! dit-il , jo vais voir le jardin.
Uno demi-heure après, nos amis déjeunaient

paisiblement ot gaiement.
En face d'eux, le soleil tombait à pic sur les

aiguilles et les murailles do piorro, l'eau miroi-
tait, et les cygnes ouvraient leurs ailes «ux pre-
mières tiédeurs do la brise.

Le repas fut charmant , la cuisino ŝ 8""1?/
peu reenorchéo, uno honnête «juinlno , conmi«
convient do la choisi» quand ou se trouve eu



Voilà ce que prétendent les loups radi-
caux , devenus bergers de la population ca-
tholi que-romaine , dont les intérêts leur sont
si chers. MM. Altwegg (président de la
Commission) cl Cornaz (le uouveau vice -
président du conseil des Etals) ont développé
cetle thèse en abritant lo souci des intérêts
reli gieux de la population sous le tablier
franc-maçonni que;  M. Cornaz est allé jus-
qu 'à dire : « Il est temps enfin que la hié-
rarchie catholi que se soumette aux lois de
l'Etat I i

Comme volre correspondant sp écial se
trouvait en ce moment au Conseil national ,
il regrette de ne pouvoir vous donner dès
aujourd'hui le résumé dea réponses faites
par MM. Schaller (Fribourg), Wirz (Unter-
wald-le-IIant) et Welti (conseiller fédéral) .

Jo me bornerai à vous rapporter que
l'honorable M. Wirz , formont la minorité
de la Commission , a précisé sa manière de
penser avec la clarté la p lus complète el de
telle Rorle que des protestants radicaux
n 'auront probablement pas si vile l'envie
de prendre publiquement  des leçons chez
uu catholi que-romain aur une matière qui
touche à une question purement religieuse.
M. Welli a également maintenu le principe
que le Conseil fédéral , ne voyant se produire
aucun changement dans l'état do choses
existant depuis 1873. n'a pas cru devoir
intervenir. En d' autres termes, le Conseil
fédéral ne fera aucune démarche contre
Mgr Cosaudey parce que (ce qui a causé le
cri de douleur de la majorité de la Commis-
sion) il n'a pas pris en mains l'administra-
tion spirituelle des paroisses catholiques-
romaines élu canton de Genève, comme le
pouvoir exécutif de la Confédération a bien
voulu s'exprimer dans son rapporl de ges-
tion sur les affaires intérieures.

Avant  de quitter ce sujet , il faut que je
vous signale les origines d' une fausse ver-
Bion des paroles de M. Welti , que vous
trouverez dans certains journaux protesta nls
(par exemp le l 'Allgemeine Schiocizer Zei-
tung).

Ou fail dire à M. le conseiller fédéral
Welti que : « Si Mgr Cosaudey prenait en
mains l' administration spirituelle des pa-
roisses genevoises , le Conseil fédéral inter-
viendrait sans faute et sans retard » . Cetto
erreur sc retrouvera probablement dans les
colonnes du Vaterland, car c'esl lo corres -
pondant de re journal qui , peu au courunt
des affaires religieuses et do la situation po-
litique dn canton de Fribonrg, 3'est complè-
tement mépris sur la pensée de l'honorable
conseiller fédéral et a indui t  en erreur le
reporter de l 'Allgemeine Schweizer Zeilung.
Ce reporter , prévenu plus tard de l'inexacti -
tude commise dans l'envoi d' une première
dépêche , s'est empressé d'envoyer une dé-
pêche rectificative qui ne pourra paraître
probablement que dans le numéro suivant .

De semblables malentendus ne sont pas
rares, il faut y voir le résultat de ia situa-
tiou faite à la plupart des correspondants
qui envoient de la cop ie à des journaux de
couleurs t rès opposées. Tel d'entre eux écrit
eu même temps dans un journal conserva-
teur ou orthodoxe protestant et dans des
organes de la franc-maçonnerie et du radi-
calisme extrême , tels que le Handels Cour-
rier. C'est iriste , mais c'est la vérité et jo
vous donnerai les noms, eu temps oppor-
tun, ue fût ce que pour cn finir uue fois
avec cette spéculation honteuse avec l'opi-
nion publi que , spéculation aussi humiliante
pour les reporters que pour certains jour-

face d'un résumé des plus belles choses de la
création.

Quand ils se levèrent de table , les quatre amis
se trouvaient de la meilleure humeur du monde ,
et Barbézius lui-mémo semblait avoir perdu sa
bizarre sauvagerie.

— Allons ¦voir les rliododondrums , dit-il.
Les jeunes gens suivirent une large allée , do-

minée a droite par un mur surmonté d'un balus-
tre, et tendu do lierro do haut on bas.

A gauche, des buissons d'arbustes , ravissants
fouillis de fleurs A pein e écloses ot de feuillages
naissants, exhalaient uue odeur embaumée.

Barbézius avait remp li ses poches de morceaux
de pain , avoc lesquels il comptât taire des libé-
ralités aux moineaux et aux cygnes se balan-
çant sur le lao.

Il commença par lancer A la volée des miettes
anx friquets. Ceux-ci s'abattirent piailleurs, ja-
loux , batailleurs , so disputant , so querellant , se
frappant du hoc , de l'aile et des pattes ;ot comme
cette lutte amusait Barbézius , il jota dans l'allée
un assez gros morceau de pain , se demandant
comment levaient les moineaux pour se le parta-ger.

Tout à coup Barbézius poussa un cri.Dans lo buisson, il avait vu luiro deux yeux
bleus doux et tristes, el en môme temps unetouto petite mam passant A travers les feuilles,saisit le morceau de nui», pute disparut.

— Un enfant 1 dit Barbézius, il y a IA un en-
fant. , "«, -; ,

— J'ai vu , dit Marigné ; et sans doute un on
tant qui a faim, puis qu'il a priB lo pain dos oi
•eaux.

naux dont I unique préoccu palion est de
suivre la maxime : < Achetez à bon marché ,
peu importe la quali té de la marchandise » ,
ou comme on dit eu allemand : Billig, aber
schlecht 1

La littérature militaire do la Suisse vient
de s'enrichir d' un ouvrage géograp hi que
écrit au point de vue spécial des opérations
auxquelles l'armée suisse doil se pré pa-
rer (Mililâr-Geographie der Sc/iiveiz von
H. Bollinger, Eidg. Obérai. Kreis-Iustruclor
der VI. Division).

Dans ce traité sonl étudiés successive-
mont les frontières politi ques de la Suisse,
la superficie et la population des cantons; les
cours d'eau avec indication très comp lète de
tous les moyens de communications établis
au moyen de ponts de pierre , de bois , ponts
suspendus , etc. ; la configuration du sol ,
hauteur des montagnes , direction des val-
lées, forme des plateaux , etc. ; l'état des
communications par voie ferrée , ainsi qui 1
la longueur et la direction des princi pales
routes ; enfin la dernière partie , exclusive-
ment militaire, s'occupe de l'état des diver-
ses frontières au poiutde vue de leur défense.

La géograp hie militaire de M. Bollinger
contient , on le voit , de nombreux renseigne-
ments qu 'il serait difficile de se procurer
dans n'importe quelle autre publication
géogra phique

Berne
119 guides de l 'Oberland bernois se sont

assurés pour une somme de 266,000 francs
a la Société contre les accidents « Zurich. »

Grisous
Le Grand Conseil a élu comme membres

du gouveriiemnt MM. Nett , Mauatschall et
Dedual ; comma supp léants: MM. Schrœpfer ,
Schenardi et Hem mi. Président et vice-pré-
sident pour 1882 : MM. Nett et Dedual. La
majorité libérale du Grand Coi.seil n 'est que
de 2 voix.

Utile-Ville
Le conseil d'Etat n 'a pas admis les con-

cliibions de la pétition qui lui demandait
d'ordonner la fermeture des magasins les
dimanches et jours de fèle. Il ouvisage que
les dispositions actuelles sur la police du
dimanche garantissent suffisamment la sanc-
tification do ce jour et lo repos dominical ;
il trouve , en outre , qu 'il n 'est paB porté une
atteinte essentielle à ce repos par l' ouver-
ture d' un certain nombre de magasins.

Thurgovie
M. Huber , de Wiide.usehwyl, depuis long-

temps établi u Frauenfeld , y a introduit ,
après de remarquables cfforls de persévé-
rance , l'industrie de la soie , système de
Lyon , et a fondé une fabri que qui occupe
150 ouvriers.

Kcliutlhuuse
Sur la proposilion de la chancellerie d'Etat

le gouvernemeut a décidé d'inviter les diffé-
rentes autorités du canton ù supprimer dans
leur correspondance entre elles et avec les
particuliers , toutes les formules de politesse
généralement admises jusqu 'ici comme in-
troduction ot comme conclusion.

regain
Ou écrit de BelUuzoue au Journal de

Genève :
« Le Journal de Genève a parlé récem-

ment de la suppression par le gouverne-

— Petit! petit! dit Barbézius d'une voix douce,
comme s'il parlait A des pigeons.

— Viens, ajouta Marigné, viens pauvre créa-
ture ; si tu as besoin do secours, nous t'aiderons.

Rien no bougea dans le buisson.
— Nous avons effarouché lo petit sauvage, dit

Loys.
— Ecoute, ajouta Barbézius ; voici du pain , je

le place IA pour que tu le prennes , puisque tu
refuses de to montrer; mais tu as tort , petit , noue
no sommes pas méchants.

Les yeux lileus reparurent au miliou des fleurs
comme deux bluets vivants.

Puis une voix douce répéta :
— Pas méchants ?
Alors Bauvais ct ses compagnons aperçurent

uno chevelure blonde en désordre , puis un front
blanc , enfin un ravissant visago de fllette pAle ,
effarouchée , et qni semblait avoir beaucoup
souffert.

— Que fais-tu IA , chère petite ? demanda Ma-
rigné.

— Je me cache , répondit l'enfant.
— De qui as-tu donc peur, des gardiens ?
— Dos gardiens, non ; jo n'ai point faitde mal ,

j'ai pour de la Paumelle.
— Qu'est-ce que c'ost ça, la Paumelle ? de-

manda Marigné.
La petito tille tondit la main :
— i'txx encore bien faim, dit-elle.
Barbézius vida ses poches sur los gonoux de

l'enfant, puis Loys jeta dans son tablier uuo
pièce de monnaie blancho.

— Vous êtes bons, dit l'onfant , vous ne me
trahirez pas.

ment tessinois de deux feuilles , parce que
contrairement à la loi elles n'ont pas de
gérants. Il ajoutait que l' une de ces feuilles
s'imprimant A Grono (canton des Grisons),
il s'agissait de savoir si le conseil d'Etat a
outre -passé ses droits en le BoumeUant au
régime de la loi tessi noise.

Lo gouvernement n 'a pas supprimé les
feuilles en question ; ii los a rappelées à
l'observation de la loi en les menaçant , le
cas échéant , d'interrompre leur publication.

Quant à VAmico del Popolo , il ne s'im-
prime pas à Grono , comme l' ont dit p lu-
sieurs journaux , mais ix Bellinzone même,
par M. Garlo Golombi , éditeur , comme on
le lit au bas de cetle feuille elle-même.

Voilà les faits; mais pour mieux com-
prendre ce donl il s'agit , il est bon de con-
naître le texte des articles de la loi sur la
presse qui ont donné lieu à l ' intervention
du gouvernement. Celle loi dale de 1835,
elle est donc d'origine radicale , et a été
approuvée par le Gonseil fédéra l en 1854.

Art 14. — Il est défendu d'imprimer
lout  journal  ou feuil le  périodi que sans no-
tification et acceptation préalable de la part
du gouvernement , d' un gérant responsable
pour tous les elïels de droit , sous peine de
10 à 50 fr. d'amende.

Art. 17. — Les éditeurs des feuilles pé-
riodi ques eu remettront régulièrement deux
copies au conseil d'Etal.

M. Carlo Golombi ayaut imprimé depuis
le commencement de l' année le journal VA-
mico tlel Popolo ix Bellinzone , tout en fei-
gnant de le publier à Grono, sans obtempé •
rer nux susdites dispositions de la loi , le
gouvernement , en dale du 15 mars , l'a
invité à se mettre en règle , sous peine d'in-
terruption de la publication.

M. Golombi déclara d'abord qu 'il voulait
recourir aux autorités fédérales ; — p lus
tard , se ravisant, il se constitua personnel-
lement comme gérant responsable , de sorte
que la question est liquidée , et en fait il
n'y a pas eu d'inlerriipliou de publication.
Mais de son côlé, M. Zoppi , de Roveredo
(Grisons), propriétaire du journal , a recouru
d' abord près du conseil d'Elat tessinois ,
puis auprès du Conseil fédéral par l' entre-
mise de M. Ilold , avocat à Goire. L'affaire
est pendante.

L'autre journal dont il a élé question
serail 11 Qiovine Ticino, mais ici la ques-
tion est encore plus simple,

Le gérant responsable de ce journal ayant
déclaré au gouvernement qu 'il cessait ses
fondions comme tel , le gouvernement a
invilé la rédaction à le remplacer; en at-
tendant , le journal a paru sans êlre encore
en règle, et il a étô froppô d' une amende.
Voilà tont. »

Valais
Une dépêche nous informe que la popula-

tion de Trois-Torrents a élé réveillée ce
malin (9 juin) à minuit  40 minutes par un
violent tremblement de terre , accompagné
d'nn grand bruit dans l 'intérieur du sol.

fcîenève
Samedi dernier le Grand Conseil a adop-

lé en troisième débat la proposilion de
M. Favon , pour l'élection du corps judiciaire
par le peup le. Ce résultat n'a été obtenu
qu 'à la suile d' une longue et vivo discussion.
M. Carteret ne s'est pus tenu pour battu et
il a recommencé contre le projet toute une
guerre d'amendements. Il a proposé en pre-
mier lieu que , le projet une fois admis , l'é-
lection se fit, non dans les vingt-quatre lieux

— Sois tranquille , répondit Loys, nous voilà,
quatre pour le défendre. Pauvre petite Poucotte
égarée dans le bois, as-tu craint do rencontrer
l'ogre.

— Non, mais l'ogresse.
— Une ogresse de contes de fées ? demanda

Marigné en riant.
— Uno ogresse qui mo roue de coups , répondit

l'enfant on relovant los manches de son mince
corsage, et on montrant ses bras grêles couverts
do taches livides.

— Allons , dit Barbézius, Dieu est toujours
bon , il nous envoie une bonne action i\ faire.

La petite fille attacha sos grands youx bleus
sur les jeunes gens, et sourit de ce beau et con-fiant sourire de l'enfance.

— Viens , dit Marigné , nous allons chercher un
coin do jardin bien paisible, et tu nous raconte-
ras lou histoire ; d'abord , comment t'appelles-tu?

— Alie , répondit l'enfant.
— Eh bien , Alie, nous nous intéressons ix toi ;

compte sur nous, comme sur autant d'amis.
— Allons dans la grotte , dit Alie.
Les quatre amis ct l'enfant descendirent un

chemin sablé, et ne tardèrent pas à trouver uno
allée bordée de rhododendrums épanouis formant
uno ceinture de fleurs do chaque côté du pelit
lac, et conduisant jusqu 'à l'entrée d'une grotte
dont l'ouverture se voilait de feuillages flottants.

Alie y enlra la première, gagna une roche el
s'assil au sommet , tandis que los quatre jounos
gens so groupaient autour d'elle.

La grotle était haute, au fond et d'en haut ,
par une échancrure circulaire laissant voir le
ciel , tombait la nappe écumouse de la cascade. Lu

dévote , comme pour le Grand Conseil , mais
en Conseil général , comme pour l'élection
du conseil d'Etat. Puis il a demandé que les
magistrats de l' ordre judiciaire fussent
nommés pour deux aus seulement , tandis
qu'ils le sont actuellement pour quatre ans.

M. Favon , l'auteur de la proposition , a
voulu combattre les deux amendements ,
mais il en est résulté entre M. Carleret el
lui « uu vif échange d'explications » , (c'esl
le terme emp loy é par le Genevois). En effet ,
l'échange d' explications a été des plus vifs
car Al. Carteret a engagé son jeune collè-
gue à descendre au fond de sa conscience
pour chercher quels sont les princi pes qui
ont dicté cclto préposition. C'était évidem-
ment incriminer les intentions mômes de
l'auteur et, il s'en est suivi uu échange de
violents démentis. M. Favon ayant parlé de
faillie interprétation. M. Carteret s'est écrié :
« Fausse, je vous le renvoie ce mot I je vous
« le jette à la face I •

A la Ou de la discussion. M. Gust. Pictte
a formulé une proposition d'ajournement à
la session de décembre , proposition que les
partisans du projel eux-mêmes auraient pu
accepter sans inconvénient . M. Pictet est
favorable ù l'élection des juges par lo peu-
p io , mais il estime que le projet n 'est pas
suffisamment étudié et qu 'en particulier il
réserve à une loi ultérieure , à la loi organi-
que, toules les questions si difficiles qui
concernent l'application du princi pe.

Malgré les arguments qui militaient en
sa faveur , la proposition de M. G fictel a
été repoussée pu8 85 v oix contre 21.

Signalons eu passant les deux amende-
ments qui ont étô adoptés et qui  soulève-
ront certainement des objections ; suivant
l'amendement de M. Carteret , l'élection
aura lieu au Conseil général , et suivant  l'a-
mendement de M. Duferuex , les juges sup-
p léants seront par exception dési gnés par
Grand Conseil.

Enfin , l'ensemble de la loi a été voté 4
l'appel nominal par 55 voix contre 14 i
2 abstentions.

Le Genevois annonce que M. Lejeurie.
fabricant de bijouterie , imp li qué dans l'af-
faire do lu fabrication des fausses pièce8
turques et égyptiennes , a obtenu sa mise co
liberlé provisoire sons caution , moyenna "
le dépôt de la somme de 50,000 fr.

NOUVELLES DE L'ETRANGER

I_.eti.i-CH «le Pari M
{Correspondanceparticulière ele /aLiberté

Paris, 7 Juin.
Les prévisions des journaux sur la façjj l

dont H'engagera el sera conduit le débat B
jeudi , au Sénat , sont considérées comifl 8
fort aventurées. Tout dépendra , en effet , ai
la présentation d'un amendement opportu-
niste eucore tenu en réserve et qui ne S£
produira pas, si les partisans du scrutin de
liste croient pouvoir enlever le vote àe
haute lutle. Si , au contraire , leur cane 6
semblait compromise , ils n 'auraient p lu 3
d'autre but que de faire adopter le projel
même très amendé. Dans ce cas , en effet , la
loi devrait revenir à la Chambre, ce qw
leur laisserait un dernier espoir ; tandis que S'
les conclusions du rapport Waddinglon som

fraîcheur de la voûte et la fraîcheur de l'égfl
causèrent un frisson o la petito Alio.

Marigné prit dans sa poche un grand et soi*J
pie foulard de soie blanche , et en drapa J"?
épaules de la petite lille. Ses guenilles displ, rlJlra-t, et on ne vit plus qu'une figure charma**
ei\cadrée de cheveux blonds, et éclairé" Pnr (,es
youx d'ango souffrant et résigné.

— Par où commencor?dit Alio en regardai"
ses quatro prolecteurs. .,

— Par lc commencement , mignonne , répond»
Barbézius , c'est le moyen le plus simple et 'emeilleur.

— Lo commencement., murmura Alie rêveuse
lo commen cement, c'est comme dans les histoi-
res où l'on dit : il y avait uno foLs une poli"
fllle jolio commo lo jour. Jo ne suis plus joU e
comme lo jour , ajouta Alio en secouant la tét"
maia autrefois il parait que cela était ainsi , ca1
ma mère me le disait. La petito fillo avait po"r
mère une dame belle autant qu'uno princesse
avec des cheveux formant un manteau d'or siJJ
ses épaules, des yeux souriants , ot une boucl^
rose qui savait aulaut do chansons qu'elle dot1'
nait do baisers.

— Et comment s'appolait ta mère, Alio ? .
— Je la nommais maman , ot les domestique

Mme la comtesse.

(A suivre-1



votées, tout est dit , et le scrutin de liste a
vécu .

Le président du conseil est en ce moment
1 objet de la pression la p lus énergique pour
qu'il engage publi quement le cabinet , jeudi
Prochain , au Sénat, en faveur du scrutin de
«ste. M. Ferry résiste de toutes ses forces.
f n 'est pas absolument certain qu 'il aille
jusqu 'à ne pas permettre à MM. Constans
ou Cazot de poser la question de cabinet.

En mème temps, ou pèse sur le président
de la République ; mais auta nt  il est facile
d'empêcher M. Grevy de parler, au tan t  il est
difficile d'obtenir qu 'il dise quelque chose.
Il est douteux qae, de ce côté là , les efforts
des opportunistessoietttcouronnés de succès.

On dit que M. Gambelta doil porter sur
aes listes p lusieurs directeurs on rédacteurs
de journaux importants des départements ;
c'esl à ce prix que l'appui  de ces journaux
a été acquis au scrutin de liste et qu 'ils se
sont efforcés d'agir sur les députés et séna-
teurs de leur région.

Les négociations engagées entre le gou-
vernement et lo conseil munici pal de Paris
seraient sur le point d'aboutir. La paix se-rait faite. Un seul point retarde encore la
conclusion. C'est la question du mainlien de
Aï. Andri eux. Le conseil municipal se mon-
tre iuilexible à cet égard et il est probable
que le gouvernement finira par céder.

Ou raconte que M. J. Grevy est très en-
nuyé de l'ag itation qui s'est produite et qui
persiste élans le Sud Algérien. D'abord , elle
fixe l'attention sur le pachalik de Monsieur ;
or, le présideut , homme modeste , tient peu
& ce qu 'on s'occupe de lui et de sa famille.
Dé plus on ne peut emp ocher les méchau-
tes langues d'atlribuer en partie les causes
de ces mouvements à l'administration civile
et fraternelle. Le plus vif désir de l'hôte
élyséen serait donc qne les rebelles fussent
promptement amants; mais ils ne se prê-
tent pas trop à le satisfaire. Aussi , a-l-il été
un moment question , dit-on , t d' envoyer
Pittié voir ce qui se passait là bas. »

Dana lo monde gambeltiste , les événe-
ments du Sud-Alg érien laissent les esprits
partagés entre une satisfaction malicieuse
e| u" peu d'appréhension. D'uu côté, on
nes t pas fâché de voir l'administration
Grevy marquée par ces embarras ;de l' autre ,
on s'avoue que si l'insurrection s'aggravait
et durait , ce serait une circonsiance très
défavorable pour la consultation générale
et pro chaine du suffrage universel.

Sont formellement démentis dans les ré-
gions opportunistes , les bruits d'après les-
quels sous , l'inspiration de M. Gambetta , un
HPprochemept se serait opéré entre Ja
*rance et la Russie. Au moment où la re-
?cise de la politique panslaviste a Péters -
*°Ur g provoque un certain refroidissement
*Jlre l 'Allemagne et la Russio , ce rappro -

^

ne
meut serait de 

trop bonne polili que pour
qu ? M. Gambelta ait pu s'y prêter !

** conscience catholique est vengée. On
° ra Ppelle l'arlicle de la Revue des deux

Sah,?es' ,)ui,lié ,a veille môme d " Veadredi -
de n IJn "s cet nrlicle» M- Hovct , membre
Der*n 8lilul

' osai t déverser sur l'adorable
Que fo 

® do ^sus-Christ des outrag es tels
d'in ,. s '"crédules eux-mêmes en ont frémi

'"l'grialion. Aujourd'hui M. l'abbé Lé
J }"» . professeur à l 'Université catholi que
,. ,^yon , vient de prendre la défense du
. lvm insulié. La réponse vengeresse a pour
"""e : Le Christ rejeté. En lisant cette bro-
pure on verra avec quelle énergie , quelle
'°g>que , quel style , quel cœur , l'Israélite
jj eveuM prêtre , réduit «u néant les misera-
oies blasphèmes de l'académicien.

Malgré de nombreux démentis , la Boursecroit à l'imminence d' un emprunt italien. La
hausse continue aur les Chemins espagnolset plusieurs valeurs de crédit , nolammmentle Crédit général français. La République
fran çaise publie un article pessimiste , re-
lativement à l'influence que le percementau Saint-Golliard menace d'avoir sur le tra-o^e nos voies ferrées.
ces à un ""7" Mgr FfePPel va intenter un pro-
q u i a  déclarT181 réP,lblicû i» de la Bretagne ,

^ iSSnff réVÔqUe d 'A"gerS aV aU
flO" séminnil la Guerre de transformer
*<* nSZ T ^''ulance, et de l'ouvrir
blessés du Pi»^ro qu '' avaient été

naiicnS;? a,,ccident vieut de marquer Vi-
à T.ilfo M 

d!.' c,'emi'1 de fer de Clermont
vergue '. °"8 danB la Qazette- d'Au-

k6n^oUon«WBip,8e Passer hier d'aPPeler les
Qe'mônM r»n ' 8,te8 Slî r Ja nouvei'° fi8ue d«
3

u'Un i n ,.„iui ' aujourd hui nous apprenons
e Tù Sfe / r  1° nccidenl est arrivé au train parti
Ce trni„ ° T. *• du maUn.l™m a déraillé entre Volvic et Durtol.

Un serre-froin aurait été tué , ainsi que le
chauffeur-mécanicien.

On compte enoutro plusieurs voyageurs blesses.
Malgré nos efforts , il a été impossible d'obte-

nir des renseignements officiels sur cot accident.
Il vaudrait pourtant mieux, co nous semble,avouer la vérité quo de prêter par le silence aux
exagérations de la rumeur publique.

P.-S. - D'après des on-dit qui nous arrivent
au dernior moment , le chiffre des blesses s'élè-verait à 50.

Voilà un bien malheureux début !
La Gazette d'Auvergne constate qu 'on

s'est passé des bénédictions de l'Eglise. Un
discours de M. Cazot remplace imparfaite-
ment la bénédiction qu 'on avait  jusqu 'ici
l'habitude de demander à l'E glise. Les libres-
penseurs diront qu'une bénédiction reli-
gieuse n'eût pas empêché l'accident. Mais
qu 'en sa vent-ils ? Les populations remarque-
ront la coïncidence. La science qui viole
les lois de la nature prêle le flanc aux acci -
dents. Or, n'est-ce pas violer lea lois de la
nature que de proscrir e l'auteur de ces lois ?
La science moderne a-t-elJe suffisamment
démontré l'athéisme ? Comment les popula-
tions froissées daus leurs sentiments les
plus chers, dans teurs habitudes les plus
honnêtes ne seraieut-elles pas effrayées parles tendances du gouvernement ?

Une émeute sérieuse a éclaté a Schull àla suite du bruit qui avait couru de l'arrestation du curé Murph y. C8"
Les émeutiers ont coupé le télégraphe etdétruit les postes de police.
Kiugscouuty a élé mis en élat de siège etdes troupes y onl étô envoyées.

ACTKlCïIIC-JIOA'Uiiii;
Une dépêche a annoncé , il y a quel ques

jours le suicide du général Uchatius. On lil
à co sujet dans la Correspondance politique
du 5 juin :

Le lieutenant feld-maréchal , baron Ucha-
tius , commandant de la fabrique de matériel
d'artillerie à l'arsenal de Vienne , s'est tué
hier dans cet établissement d' un coup de
p istolet. On ignore absolument jusqu 'à pré-
sent tes motifs qui onl pu pousser le mal-
heureux général à cet acte de désespoir Le
baron Uchatius avait 70 ans ; il élail l'un des
généraux les plus distingués de l'armée, qui
lui doit entre autres inventions importantes ,
celle de l'excellent canon de bronze aciéré
nommé d'après son inventeur.

.4 lil. KM. A.** XK
Le Standard publie une dépêche de Ber-

lin annonçant qu 'une mine chargée de d y-
namite a élé découverte sons la voie ferrée
près de la station de Galschina .

La mine était reliée avec uno batterie
électrique du télégraphe .

Tous les emp loyés de la station out élé
arrêtés .

ItlJSSlE
Ou annonce de Saint-Pétersbourg la dé-

couverte d' un complot contre la vie du czar
et l'arrestation des 21 conspirateurs.

Ils ont été surpris pendaut qu 'ils tenaient
conseil dans une chambre garnie de la pers -
pective Salutilanski.

Un charpentier qui logeait daus une cham-
bre voisine avait enleuilu les conversations
des nihilistes et en informa la police.

La-dessus, le propriétaire de l'hôtel reçut
l' ordre de Baranof de cacher un olticer de
police à un endroit où il put entendre sans
ôtre vu.

Un lieutenant colonel se dissimula dans
la chambre des conspirateurs , derrière quel-
ques meubles, tandis qu 'un corps d' agents
cn civil fut poslé dans la maison et au de-
hors , ayaut reçu pour instruction de Be pré-
ci piter dans la Chambre suspecte quand ils
entendraient la détonation d' un pistolet.

Pendant six heures , le lieutenant-colonel
écouta la délibération dos nihilistes.

Ceux ci décidèrent d'attenter à la vie du
czar au moyen d'armes à feu.

Cinq des conspirateurs présents furent
chargés de cette tâche.

Là-dessus, le lieutenant colonel tira et les
conspirateurs furent arrêtés .

La plupart d'entre eux sont très jeunes;
quelques-uns n 'ont pas plus de dix-sept aus,
et étudient encore uu Gymnase.

BULGARIE
Suivant une dépêche de Vienne au Times

du 5 juin , le tour que prennent les événe-
ments en Bulgarie a attiré l'attention des
puissauces qui ont engagé des pourparlers
confidentiels pour adopter une ligne de
conduite en vue des éventualités possibles
et particulièrement dans le cas où le prince
Alexandre quitterait la Bulgarie.

La Porte semble ne pas avoir été invitée
à ces pourparlers.

CANTON DE FRIBOURG
Nous avons protesté à la hâte contre ie

récit fait par le Journal de Fribourg d'une
soi-disant évasion d'une religieuse Domini-
caine d'Estavayer. Suivant notre promesse,
nous revenons sur cette affaire , tout en re-
grettant qu 'une polémique malséante nous
oblige à entrer dans des détails qu 'il vaut
mieux, en temps ordinaire , ne pas porter
dans la publici té. Mais en présence de l'at-
taque dont une institution monastique est
l'objet il faut que la défense soit complète
et concluante. Inutile d'ajouter que nos ren -
seienements sont puisés aux sources sûres
et défient la contradiction,

M"" Françoise Marmier est entrée dahs
le couvent des Dames Dominicaines, en
1868, et fit ses vœux en 1870, sous le nom
de Sœur Thomasie. Depuis quel ques années,
son état mental esl gravement compromis ,
et depuis une quinzaine de jours , elle mani-
feste une grande exaltation qui se traduit
môme par des acles de violence envers ses
consœurs. On devait la garder à vue. Jeudi ,
26 mai , jour de l 'Asceusion, olle parvint à
s'échapper , se hissa sur un mur , d'où elle
annela les nassants et leur tint des discours
incohérents , dans lesquel on remarquait
toutefois le désir de sortir.

Des démarches avaient déjà été faites
antérieurement pour placer Sœur Thomasie
dans une maison d'aliénés. On avail pensé
à Bourg, maison-mère des Sœurs de Mar-
sens, mais les parents (trois sœurs) dési-
raient que lo frère de la malade , reli gieux
en Belgique , s'en chargeât et la plaçâ t dans
un asile de ce pays.

Le soir de l'Ascension, M°" J., l'une des
sœurs, insista pour l'envoi en Belgique. On
écrivit dans ce sens, mais le frère répondit
en conseillant Marsens. Le préfet de la Broyé,nanti  de celle affaire par le bruit public , s'enentretint avec ta famille, qui , le 2 juin , luidéclara consentir à l'envoi à Marsens. Avisful immédiatement donné à la direction decet asile.

C'est ce même jour que , nous ne savons
par quelle voie , l'avocat Marmier s'empara
de l'affaire : dans la soirée, Mn0 J. se pré-
senta au couvent et réclama la sortie immé-
diate de sa sœur en menaçant du Conseil
fédéral. On lui répondit que celte sortie ne
pouvait avoir lieu sans l'autorisation ecclé-
siasti que , mais qu'on la demanderait. Sur
ce, la plainte fut lancée. Nous n'en connais-
sons pas encore \a teneur. Le lendemain.
3 juin , le Conseil fédéral défendait de sortit
Françoise Marmier de la Suisse et demandait
une enquête pour vérifier les faits.

Dès le lendemain , i juin , lo couvent de-
mandai t A l'autorité ecclésiastique l'autori-
sation de remettre la malade à sa lamille ;
et , en suite d'acquiescement, déclarait à l'au-
torité civile qu'elle ne demandai t pas mieux
que d'opérer cette remise le plus tôt possible.

Le môme jou r, le préfet de la Broyé remet-
tait M"° Marinier à ses sœurs après l'avoir
interrogée en présence de témoins dignes de
foi qui ont signé au procès-verbal. Nous
pourrons revenir sur cette audition qui con-
firme le récit qui précède.

Nous ajouterons seulement pour aujour-
d'hui : ¦ 

, .
1° Qu 'une déclaration signée du Dr Ballif

(non suspect) constate l'affaiblissement des
faculté s mentales de M"' Marmier ;

2° Qu'il est avéré et constaté par le
môme certificat que plusieurs ascendants de
M»° Marinier ont été atteints d'altération
des facultés mentales ;

3» Que M"0 Marmier n'a jamais eu l'in-
tention de sortir du couvent sans autorisa-
lion ecclésiastique , en apostate , et qu 'elle esl
toujours daus ces dispositions;

4° Enfin que , malgré les assertions du
j ournal de Pribourg, jamais , depuis 600 ans
d'existence , la communauté dos Dames Do-
minicaines d'Estavayer n'a élé aussi nom-
breuse qu 'eu ce moment.

M. l'avocat Isaac Gendre , député au
Grand Conseil pour le district du Lac, est
mort hier soir un peu avanl huit heures. II
a succombé k une pleurésie h l'âge dc
51 ans.

Le public religieux sera heureux d'ap-
prendre que M. l'avocat Gendre a pu rece-
voir l'extrême-onction. M. le curé de Pri-
bourg, appelé dans la soirée, a trouvé lc
malade sans parole, mais encore en pleine
connaissance ; ce dernier a manifesté des
sentiments do religion , il a fait connaître
par des signes ses intentions , et s'esl associé
aux prières el à la récitation de l'acte de
contrition.

Nous croyons inutile de retracer les
glandes dates de la vie publique de M. Isaac
Gendre ; nous n'en pourrions diro du bien ,
cl ce n 'est pas le moment de prononcer un
jugement qui serait sévère. M. Gendre
avait été élevé par les Jésuites dans > des
sentiments de religion qui paraissent s'être
réveillés en face dc l'éternité. Bans les re-
lations privées , il avait de précieuses quali-
tés et en particulier une inépuisable géné-
rosité envers les pauvres et les malheu-

reux. Il avait toujours refusé d'entrer dans
la franc-maçonnerie.

Le parti radical perd en lui un chef qui
le gênait quelque peu ; il n 'y aura quo
l'embarras du choix pour sa succession.

M. Grauk , un des plus célèbres sculpteurs
f rançais contemporains , vien t d'ajouter uu
nouveau chef-d'œuvre à la longue série de
ceux qui excitent de plus en plus l'admira-
tion du moude artistique: il a modelé avec
un succès remarquab le le buste de notre
spirituel compatriote et ami Victor Tissot ,
et le public fribourgeois apprendra aveo
plaisir que cetle œuvre d'art vient d'ôtre gé-
néreusement offerte par l'artiste lui-môme
à noire Musée cantonal dont elle devient,
dôs aujourd'hui , un des plus précieux orne-
ments.

Voici à quelle circonstance nous devons
ce riche don , qui doit nous ôlre doublement
cher à lous.

M. Crauk a passé au milieu de nous , aveo
sa famille , les jours de Vannée terrible, et il
a conserve un si bon souvenir de notre pays,
qu 'il veut lui en laisser un à son tour. La
lettre suivante , du 1er juin , accompagnait lo
buste (lerre cuite) adressé à. M. le conseiller
Schaller, en sa qualité de directeur de l'ins-
truction publique:

« Monsieur le conseiller ,
<t J'ai l 'honneur de vous envoyer , comme

hommage â la Suisse et à votre canton , le
buste de votre jeune el déjà illustre compa-
triote Victor Tissot.

« Vous avez bien voulu me faire dire que
cette œuvre serait acceptée avec plaisir par
vouset qu 'elle serait p lacée dans le Musée de
la ville de Fribourg. Je suis heureux et honoré
de pouvoir laisser ce souvenir â un pays
que j'aime el qui a droit à notre reconnais-
sance.

« Agréez monsieur le conseiller , l'hom
nage de mon profond respect.

CnvuK. »
(Chroniqueur.)

Une dépêche de Paris nous apprend
une nouvelle qui va jeter dans le
deuil le monde catholique :

Monseigneur de Ségur, Camérierde
Leurs Saintetés Pie IX el Léon XlII ,
ancien auditeur de Rote pour la France ,
fondateur de l'OEuvre de Saint-Fran-
çois de Sales et de l'union desOBuvres
ouvrières , président du Comité pro-
tecteur de l'OEuvre de Saint-Paul , o.
Paris , auleur de nombreux opuscules
de pièlé et de controverses , connus
du monde entier , l'apôtre infatigable
de Notre-Seigneur Jésus-Chrisl , le
promoteur ou le protecteur de toutes
les Œuvres qui se sont donné pour
but la restauration de toutes cliosos
dans le Christ , l'un des hommes qui
ont te plus souffert et le plus travaillé
en notre temps pour la cause catholi-
que sous toutes ses formes et dans
loutes les sphères de l'activité hu-
maine, Mgr Gaston de Ségur vient de
s'endormir en paix dans le Seigneur ,
ce malin à 4 heures , fortifié de tous
les secours de la religion, entouré des
larmes et des prières dc ses nom-
breux fils el disciples do Paris. Sa
mort, comme sa vie , fut celle d'un
saint.

Dieu seul sait tout ce que ce grand
cœur , cette belle intelligence , cette
volonté de fer, ce saint apôlre du
Gcuuï divin de 36sus-Cbrist , ce défen-
seur intrép ide de l'Eglise , ce consola-
teur de toules les douleurs , ce bien-
faiteur des petils et des pauvres , ce
Père dc la jeunesse , a fait pour l'amour
unique de celui qui était toute sa vie :
Notre Seigneur Jésus-Christ. Que de
larmes, que de prières vont entourer
celle tombe du Juste dans le monde
entier I

CHRONIQUE & FAITS DIVERS

A Weggis (Lucerne) , deux écolières étaient
appuyées à lo barrière en fer d' un mur dont
le pied plongeait dans le lac profond en cet
endroit , lorsque tout à coup cetle barrière
céda et entraîna les eufanls dans l'eau. Une
troisième fille qui so trouvait là ne perdit
pas la tête et courut chercher du secours
dans le voisinage. Les frères Dahinten
arrivèrent , se jetèrent à Teau ct purent
ramener an rivage encoro les deu x petites
malheureuses avant leur asph yxie , non sans
avoir été eux mômes en danger da perdre
la vie

Pendant un orage qui a éclaté le 26 mai
dons l'après-midi aux environs de Nîmes , il
s'est produit dans une métairie un phéiiomèno
étrange. La foudre est tombée sur un gros
chien de garde couché aux p ieds d'un onfant
assis ; cet eufant a été renversé par lo fluwo
électrique , qui lui a enlevé i «̂ SZ
sabots sans e b essor et a em*"»



partie de la toiture. Quant au chien , on n'a
entendu qu 'un aboiement guttural , ct il a
disparu au milieu d'un globe do feu. Malgré
d'activés recherches, ou n'en a retrouvé
aucune Irace ; il avail été entièrement co n-
aumô par le feu du ciel.

PRINCESSE ET LADRE. — Il paraît que ,
dans les ventes de charité , la princesse de
Galles excelle au rôle de marchande. Voici
un trait perfide qu 'on raconte d'elle :

C'élail la saison dernière, à Ja vente de
l'exposition d'horticulture. Lady Dudley lui
avait désigné un quidam qui se refusait à
toutes les sollicitations , mal gré qu 'il fut un
des plus richissimes marchands de la cité.

—Son nom 1 demanda la princesse.
- M. J..., dit lad y Dudley.
— Eh bien I vous allez voir.
Le richurd en question était justement , en

ce moment , l'œil béant , devant le comptoir
de l'Altesse Royale.

B l'honneur d'informer le public , qu 'il guérit radicalement , par extirpation , plusieurs natures de cors, tels que: cors fistuleux , cors et oignons chenilles , daus une seule opérat;on et
Bans faire éprouver aux malades la moindre douleur. Il guérit également les cors fibreux , œils de perdrix , fies et verrues , et les ongles entrés dans la chair , par app lication el par uu
traitement très court

NOTA. — M. Gouyou ae rendra à Fribourg, luudi 18 mai, à l'Hôtel national , chambre 9. Opérations de 9 heures à midi , el de 1 à 3 heures. En dehors des heures
d'opérations , M. Gouyou se rend à domicile. (US)

Hémorrhoïdes
Les hémorrhoicles présentent un groupe de

symptômes trôs variés surtout si l'on considère
les différentes douleurs dont se plaignent tes por-
sonnos qui on sont atteintes. Elles proviennent
de tumeurs que forment les veines du rectum
lorsqu'elles viennent ix so dilater et ces tumeurs
ont Iour siège ix l'orifice du rectum ou it la marge
de l'anus. Le malade éprouve uno tensiou, une
pesanteur doulourouso auns los partios environ-
nantes, le siège, le bas-ventre et l'estomac. Les
porsonnos qui en souffrent sont princi palement
celles que leur profession oblige i\ rester long-
temps assises, ou qui, par quelque effort , ont
iJi-uYoquu une uuiuonce exu^creu uu siuig vors is
toas-ventro.

Lo malade éprouve un sentiment d'angoisse,
de la constipation , uno tension plus ou moins
douloureuse do l'estomac et du bas-ventro, man-
que d'appétit, ventositôs, maux do tôle, etc.; en
môme temps les douleurs, se divergeant , s'éten-
dent jusqu 'à lu colonno vortôbralo et môme jus-
qu'à la nuque. Bien de8 porsonnos souffrent îles
hèmorrholdes sans lo savoir, et lo plus souvent
on les combat par des remèdes Qm sonl tont h
fait nuls , parce qu 'ils n'exercent pas d'influence
directo sur le siège du mal; cosont ordinairement
do violents purgatifs qui ne font qu'affaiblir et
troubler davantage les orcanes affectés. Il oxisto
pourtant quelques remèdes qui so sont montrés
trèa efficaces contre ces affections, ce sont coux
qui exercent directement uno action douce, égale
et èmoil 'umte sur les organes au bas-ventre et
leur donnent une plus grande forco d'action.

Les Pilules suisses, préparées par le pharma-
cien R. Brandt ù Schaffhouse, ont ôtô employées
dans co cas avec le plus grand succès ; elles se
sont dôj.\ fail connaître avantageusement dans
toute la Suisso ot elles sont partout appréciées
comme un romèdo de famille puissant , inoffensif
vt ix ln portés de chacun.

M. lo pharmacien a en ost lc
dépositaire. Ou trouve cetle excellente pilule dans
Iresque toutos les pharmacies de la Suisse en

oites métalliques contenant 40 pilules ii 1 fr. 23
la boite, et en boites plus petites, contonanl
iô pilules à 50 c. On doit bien fairo attention à
co que los boites portent une étiquette rougo avec
la croix fédérale cl la signature du pharmacien
Brandt.

Dépôt général pour toute la Suisso : ii Genève:
A.. Sauter , pharmacien ; & Lausanne: Pischl , phar-
macien; à Berne: Brunner. pharmacien; a Morat:
Golliez, pharmacien. (H 3&!5 X) (210)

A I  ff l I lE 'R P°ur  y enlrer de suite, au Pa-
LUIJ.UI1 latinat près Fribourg , deux

appar tements  neufs, dont un composé de
4 chambres, cuisine et dépendances ; l'autre
de 2 chambres, 4 cabinets, cuisine, etc. Vue
magnifique.

S'adresser rue de Morat, 222. (250)
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— M. J... ? fuit celle-ci i\ haute voix.
L'autre s'approche , tout rouge d'émolion.
— M. J..., reprend la princesse, je fais une

collection d'autographes et je réclame volre
signature.

— Ce disant , la princesse tendait une plu-
me et un bout de pap ier au marchand.

Gomment résister à une invitation si flat-
teuse ! Le bonhomme signe d' une main trem-
blante.

— Mesdames, fait alors la princesse so
tournant vera son entourage , joignez-vous à
moi pour remercier M. J... du bon de mille
livres qu 'il vienl de signer au profit de nos

tricycle anglais mis en mouvement par uue
batterie Planté et une paire de moteurs
électriques.

Le tricycle , l'appareil et les occupants
compris , pesait 4 quintaux et marchait avec
la rap idité d'une voiture de place londo-
nienne. Avec quelques modifications à son
appareil M. Trouvé espère arriver à une
vitesse de 12 à 15 milles à l'heure. Cette
invention en se vulgarisant offrira une res-
source aux invalides et aux personnes im-
potentes.

La scène vient de se passer dans uue
boutique d' un pûlissier. Uu anglais entre el
demande ce qu 'il y a à manger ?...

— Mais, lui répond le pâtissier , tout ce
que vous voyez-là.

— Oh I ce n 'était pas assez, cela. Je aimais

pauvres.
Vous voyez d'ici la mine du millionnaire

Une application dc l'électricité vieut aussi
d'être faite aux véloci pèdes. M. Trouvé , le
physicien français bien connu , a parcouru
dernièrement les rues de Paris dans un

autre chose
— Ma foi , quand vous aurez mangé tout

cela , je crois que vous en aurez assez.

M. GOUYOU , DE PARIS
CHIfiURDlEN - PEDICURE DE U FIC.l_.Tt OE ZURICH

établi a Lausmuie, rue des Ferreaux, G, au 1

*&*r Pour 50,000 Francs ^^
de chaussures à vendre pendant quinze jours

SI C'EST POSSIBLE

Ouverture, le X O  Juin
BANS

la salle du rez-de-chaussée de l'Hôtel-des-Merciers
(entrée du côté de la Grenette)

GRANDE LIQUIDATION DES DOCKS
de la chaussure  de Besançon

(2G0) 40 p. cent de l'abais
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mm €Jkfi€«ts«i
DE LA DOCTRINE CHRÉTIENNE

Par D. GABCIA-MAZO

PRKDICATBUR DE LA COUR D'ESPAGNE

II. B -F. GALTIER
SOU MQGttAPm ET TRADUCTEUR PRIVILÉGIÉ PB SES ŒUVRES

l volume jn-12 très compacte, contenant la matière d'un fort volume in-8

Prix : franco-poste : * fr. 50.

L'ouvrago quo nous annonçons a élé accueilli en Espagnh avec une sorte d'enthou-
siasme. Or, quand il s'agit de juger une œuvre théolog ique , on peut s'en rapporter
avec une ,entière conGance aux appréciations de l'épiscopat espagnol , dont la science
(ùéoJogique est depuis longtemps devenue proverbiale. Quanta la traduction que nous
offrons au public , nous croyons pouvoir assurer qu 'elle est à la hauteur de l'original.' j
Elle a reçu de Mgr l'évoque de Rodez une approba tion des plus flatteuses. '

En vente à VImprimerie catholique h Fribourg
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— Eh bien 1 je mangerai.
— Allons donc, c'esl impossible I
— C'est impossible? 3e pariais deux pence

queje mangerais tout la bouti que. Avez vous
du vin ?

— Certes. Du Cfiûleau-LalBtc première.
— Donnez , je pariais deux pence que je

mangerais toat.
— Par exemp le, je voudrais bien voir cela.
L'Ang lais commeuça son opération sans

se presser ; quand il a bu la bouteille de Bor-
deaux el avalé la moilié des gâteaux de fa
bouti que , il s'arrête et paraît étouffer.

— Oh ! dit-il , ce élait impossible. Je avais
perdu : je aimais mieux donner deux pence.

Et , déposaut deux sous sur le comptoir ,
il sort gravement du magasin.

Il en avait mangé pour soixante- douze
francs.

M. SousSKNS. Réducteur.
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Ta/i/eau synebronique ct universel
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Par M. l'abbé MICHEL
Avec approbation do Mgr de Verdun
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34 cartes (le 0,70 cm. de long sur 0.55 do haut.

Les 33 premières cartes conduisent l'ou-
vrage jusqu 'à l' ouverture du Concile général
dn Vatican en 1870; la 34" donne les généa-
logies des princi pales familles souveraines
depuis Adam jusqu 'à nous.

Seul dép ôt pour toute la Suisse à l'Impri-
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En vente à l'Imprimerie catholique :
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